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UN BEAU DISCOURS 
lemîmalra des Affairas étrangères a 

donné nire ampleur toate particulière aux 
•éflkrations qu'il a portées devant la 8é-

El l'ocoaaion de la discussion du bud-
H a prononcé aa grand discours de 
aJtare, empreint d'ans «motion tria 

Mve et Wque le SéaaMpras I sewràpta-
eneutu lepriaso interromfa de ses apptan-
ifneaasts, a mauifuté de la plas claire 
fccoa raâaaàrution et la sympathie qu'il 
an éprouvait. Dans cette séante raat-
eeudue, an peut dira que le Sénat a vibré 
puissammeat aux paroles d'un ministre 

Ki traduisait avec tant d'moqnenee ses 
eti méats profonds. 
Dans les premières phrases de son dis-

juaurs, M. DelsassM a rendu compte de la 
n+tuatien iatamaHonale sar les treis 
points du monde on das conflits graves 
tnenacent de surgir : an Maoédoiae, au 
sunree, dans bas Mrs do Japse. En Ma 
cèdatne, rueeurd aenBi-rasue, dont rien 
(ne sanrait atlémwrta ptrrasanca et la par-
lartsloyauté, tcavastts i réaliser le plan 
de Foforaaes qui doit rendre la prospérité 
et la pat* 4 sa mathouronx pays. Gela est 
on fiait. IL est permit d'en attendre tes 
plus haureoasa conséquences. 

Ponr le Maroc, notre ministre daa aflai-
«sa éarangèsnaa prononaé des paroles dont 
rsrdoion européenne tout entière appré-
eieta llmportanae. Nous sommes seule a 
résoudre le problème que nota pose le 
voisinage d'une puissance musulmane 
indépendante aux frontières de notre 
Algérie. Personne ne nous contente le 
droit de traiter a notre guise ne daHeile 
sujet. Hais la Franee ne prétend pas à la 
souveraineté sur Tanger, ville neutre 
BHe ne songe pas davantage & la guerre 
ni à la conquèee. Mais nnl ne contrecar 
•ara l'effort qu'elle va tenter pour la péné-
Innon pacifique d'une région célèbre par 
l'abondance de sas rienaases de toute 
aorte. 

H n'appartient pas an Ministre des 
ansl'ii «tanmlim4a la aépubtiaue frao-
setee ds nusrasavea anpsUn coenntrnans-
îaponais des renseignements abondants et 
des vues personnelles Nul Joute qu'il s'ait 
en ces •ancres «on opinion faite depuis 
longtemps et qu'il n'envisage l'étendue 
des intérêts natiomanx qu'une guerre en 
•Btréme-Orisoi pourrait mettre en jeu. 
Nais on Mntfsnant de discrétion bien na
turel le déterminerait à n'y faire qu'âne 
allusion aeeompngnée de souhaits sin
cères poer le maintien de la paix. 

Après oe bref exposé des questions 
•staelles, M. Deloaaaé a entrepris de 
montrer oe qu'avait été depuis six ans la 
peëtîqae de notre pays parmi tes nations 
et tout de suite le ton de son langage s'est 
élevé a la véritable éloquence. Car 11 a 
développé en on exposé magnifique l'his
toire même de l'Europe dans le tiers du 
aéèclP qui s'est écoulé jusqu'à nous. H 
faudrait inviter tons sens qui s'intéres 
sent aux grande eeiete dont se composent 
|sa annales de l'Humanité, i relever 
quelques pages où l'ormaenr a condensé 
osa vérités si sautes, et de si capitales le-
enna. Une situation que nos aïeux ne pou 
entent prévoir commande une politique 
que leur semasse n'avait pas conçue. C'est 
de cette polanqae nouvelle que 

Gustave R I V B T . 
Sénateur de C/f ère. 

(Reproduction interdite). 

P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

Moi, f aime la Croix. 
On ne s'embête pas à la lire, et on en 

a pour ses cinq centimes. 
Vest un journal cUrical, mais pas le 

moins du monde religieux, et qui 
vous prend à la blague les mystères et 
Us sacrements» comme nous aurions 
quelque scrupule de le faire au Progréa 
et à TA venir. 

n y avait, Vautre jour, un petit aper
çu de la veille de Noël d'un vicaire pa
risien, qui n'étatt pas d'une médiocre 
puant 

0 l'amusante figure que celle de cet 
abbé qui, du matin au soir, dans l'église, 
dans un confessionnal moisi, dans la 
sacristie, dans l'escalier, sur le calori
fère, derrièrela contrebasse, au milieu 
de m nef, dans son salon, quesais-iet 
confesse, confesse encore, confesse tou
jours^ expédie les bonnes, dépèche les 
gamins, et* fait leur petite affaire* aux 
vieux messieurs sourds, avec te regr et 
de ne pas* faire aussi sa petite a/faire i 
d M. Cambes t 

Ohl ses ruses pour échapper aux péni-
tentt opiniâtres ! Oh! tes somnolences 
dans te confessionnal l et pute ces ré
veils de t estomac, ces révoltes contre les 
pénitentes filandreuses, ces foies devant 
une éciaircît dans les rangs des clients, 
ce désespoir comique devant un blocus 
imprévu, résulta t de « fa stratégie des 
chaises! • 

il y m là unescène extraordinoirement 
bouffonne qui, jouée par un bon copié-
diendouèié d'un clown agite, ferait salle 
comble au Palais-Royal, à la Scalaou 
eue Jolies-Bergère. 

ii est vrai que la censure, qui m veut 
pas qu'on joue cet Isesslears, mettrait 
peut-être son « hôkt t » 

Le Croix est moine timorée : • La veille 
de Noël d*un etcatre parisien » 
Confesseur pris d'assaut » ne donne 
peut-être pas une haute idée du Sucre 
ment de Pénitence et ne relèvera pas 
•énormément le niveau toujours baissant 
du respect. 

Maie e'eet un article assex folichon, et 

et ta eoentèle le gobe, c'est tout oe que 

demandait notre confrère en soutane 

"est pas nous, en tout cas, qm nous 

en plaindrons. 

La Commission pflrkaaieot«ire,nooimée par 
la Chambre dea Dépotés, va bientôt commen-

reoqoéte dont elle a été chargée. Nos in
tries textiles peuvent être divisées en trois 

«roapes correspondent aa travail de fa laine, 
da coton et do lin. I* section Kntere attirer» 
tout spécialement l'attention dea messieurs, 
car c'est elle qsi, par l u grevr 
quels elle a donné naissance. 

La production liniére. — Son évolut ion 

Le lin a eo.dana notre région do Nord, ane< 
importance prédominante. Sans parler de 

populations agricoles. Récolté, saai, 
tetlte par le cultivateur, il était Blé, pats uaeé 
à la ferme pendant les longues soirées d'hiver. 

téréta hniers se subdivisèrent en deux tron
çons : les intérêts agricoles et les intérêts in
dustriels. 

Les premiers furent rapidement sacrifiés 
ix seconds et l'aire de la calture liniére ne 

sensiblement. Soas l'in-
floenoe de la concurrence do coton, les flta-

nunusani 
a entretenu le bViint 

Lee nations étrangères ont grandi. Rues 
sent tentes n^seoeea et fortes. Kt de 
moins en moins, désormais, ailes pour
raient vivre isolées. Des systèmes d'al
liances très serrées les départagent. Ces 
alliances n'exeiuent point tels aeoerds et 
telles ententes aecessefres propres à aaan 
ter la paix.El.estendinieat,aa ooneraira.a 
les favoriser, parce qu'elles placent 
Mae des puissances modernes, à l'égard 
e> ses rivales, dans an état d'égeJrté pro
pice au respect mutuel et a la justice par
faite. 

Tette est la thèse du ministre des af 
tairesétraegèree. 

U lui suffit poux en démontrer l'évi
dence d'évoquer l'immense service que 
l'alliance taaneo-rasse a rende i la cause 
de Ut paix. Ble a fait s'évanouir ces me-
nnses fceJlénaeueee qui, chaque année, 
Ipaqn'en love, réveillaient les peaples en 
sursaut Kl le nos» a damné U liberté de 
réaliser, dans le monde, la politique qui 
ses venait à notre iosUnoLA usa besoin* et 
i notre idéal. fl neaa est incite d'y de 
meurer fidèles lorsque nous en goétom 
encore avec tant de force les Inssnapin 
WesbranlaUe. 

H. Delcawé a fait une nréjve allusion 
aux traités d'arbitrage dont la angaatare, 
arec l'Angleterre d'abord, avec l'Italie de-
nens hier, révèle surtout la cordialité dea 
rapports qni nous lient i ses deux aatians 
Il aurait pu ajouter une entas période n't 
élevé, nepnis trente-trois ans, Japolit)qn< 
fraaesise à aa nias haut degré d'éclat, de 
neejtbre et de frnadear que les et* eunéesisW 

La C o m m i s s i o n H u m b e r t 

Paris, 29 décambre. — La commission 
chnrgôe d'examiner tes dossiers Humbert, a 
continué ses travaux. M. Delarne demande s 

îiinission de décider comment elle un

ion métrique 
pins considérable pour le coton que pour le 
lin. L'stase du tissa#e conduit à des eosststs-
tions analogues, aussi le coût de production 
du tissu de coton est-il en dernière analyse de 
50 OfO mlérieur t celoi de la toile pore. 

Les hafaitnses eesTenneors viennes* encore 
«ggrsver cou» otnerenee. Les arnass mags-

gèrent en eflst les tûuus se cetsu, 

des arùoles-réclsmes sur lesaoela ils 
tentent de taîMw nee^ftcesTXa to 
fils de lins, oonstitoe an contraire 
chandise de luxe et subit par suite une nota
nte majoration de prix I 

Tont semble é**o conspirer contre les tin
ta de im, eertaéMs spécudiWs loi seront évi 

demmeot réserves* ; somme te dit M. Aftalion 
le travail du lin était absotoment insor- « l'bnoileat sas industriels organises, les bas 

bigenUdu Grand Rubt. 
La commission adepte la motion de M, Per 

roche et décide de ne reprendre ses séances 
qu'à la rentrée de janvier. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

tarda pas ù dimii 
fluenoe de la cou 
leurs cherchèrent à diminuer leur ooèt de 
production, S réaliser des économies tar U 
matière première. Les tins rasses se suostf-
tuèrent peu a peu aux lins oationaux,au gr*od 
ireiodice de la culture française. Le régime 
le te prime a la calture demeura insuffisant1 

it la question liniére devint une question 
principalement industrielle. 

' ta 
tissage liniere purent résister 

.ai leur étaient livrés, mais les 
industries intermédiaires dn rouissage et da 
teillage abandonnées à elles-méme, émigré 

Belgique. La fabrication du lin en 

fut la première phase d'évolution de 
ls production tinière. Aujourd'hui, l'industrie 

à son tour est fortement menacée pai 
ble rivale l'industrie cotonniero. 
>mbre dea broches liniéree a élevait ci 
UM26 dont W7.840 dans le seul dé

partement du Nord ; à la même i 
des brochée de coton a atteint 5,7( 
donc doute fois plus considérable que celui 
des broches liniéree. Sur dix mètres de fil qui 

' dans nos lissas, on peut estimer qu'il 
entre neuf mètres de coton pour uu mètre de 
Un 1 Lee tissages cotonniers franoais ennfee-
ttonnent quatre ou cinq fois pies d'étoffe que 
le fabrique de toile et cela sans seutpter la 
quantité de coton qui entre clandestinement 
dans les tissus de soie, de laine, dans tes toiles 
dites métis, 

Le phénomène est d'ailleurs général. En 
Angleterre, l'aire de culture est inférieure s 

Irlande ou elle trouve do la mai 
d'oBUvrn k bas prix. L'Autriche, l'Allemagi 
te Belgique ont va également diminuer le 

Durd'hui en Europe 80 millions de broches et 
1 oppose dans le monde entier 107 millions de 

brochas aux trois millions de broches de l'in
dustrie auune. 

Causée de ta prospérité ootonniére 
Un phénomène général a toujours des cau

ses identiques, il importe de rechercher celles 
la prospérité do coton. M. Aftalion, proies 
ir agrégé d'économie politique t l'Univer

sité de Lille, les a admirablement mises ei 
lumière dans l'ouvrage qu'il vient de publie; 
sur « le crise de l'industrie liniére et la cou 
currence victorieose de l'industrie coton 
nière D. Nous aurions voulu pouvoir analyse] 
cette substantielle brochure dont tontes les 
pages méritent l'attention, mais les limites 

simple article, nenoos le permettent pas. 

teeuton eaKsroueetumhsotaprix k 
certaines années, è cause de réeoliea etauon-

ds la entière eux Sut»-Unis, tes trustassions 
de le voue neurront en retentir le déclin», 

bien le constater, dans la lotte 
e le lin et te coton la victoire dé 

Snrtive parait assurée h ce dernier. 

Louis DUTROT. 

ne klraven 
Ils expliquant paruetUmsnt la plu; Us expliquant paruettsment la plupart 

phénomènes irnvpnotisne et de suggestion. 
Venri,dailleurs,que la •Mueaswiene M a 

l'Académie des soienoss us nouvel apparsil iras 
gin* par M. Charpentier et oenmasé d'an simple 
dieqns é* snHure de eeloium Ce dtsqae, placé 
Sans une chambre onaour* varia d'éclit tuWant 
U puissanoe das rêvons N émanés dm eorpa 

On s stesi constaté que la 

Et peut-être d'il 
point il est rayom 
rsOea ds briuer si 

An annonce que le Kronprinx est tellement épris 
*J de la basait et dm ssUnsUons maWptes dnna 
fsnna sotriM. miss Géraldine Psrrar, autseue-
mont en reprsaaotationa a l'Opéra royal de Ber
lin, qu'il est prêt k lui sacrifier aes prérogntrvss 
et sa couronne, si silo roulait bien lui accorder 

Un qui promet. 
Avoir on» ans. mesurer plus de dsnx 

tTSSjpseer oent trente kitogs, est-ce un rêve 

Quai aa'il es oeU, e'eet le cas d'an ieuae 
glata, iu>nunéCksrlie Wi" 

-""sgs ds Woodcbu 

i pour qu'il gran» 

y n a d'autras qui ne naisnt pas ; voila la dit 

U etutMleate dus hè|ouuer 
— Voyei donc II*""" " chéri», dit le mai 

daum... 
interrompant , riposte viv 

snun saai, st enU «sut 

tonnièse consiste dans la supériorité du 
sur le lin su point de vue du travail mécani 
que. Le coton est homogène, se prête facile 
ment mx manipulations sens cassure? fré
quentes, le Un uu contraire est rebelle t " 
production mécanique. Le travail du lin exi| 
plus de foroe et pur suite un ontiUags pi1 

lourd, plus cher, on moteur pins puissant, i 
matériel pins encombrant, on looal plus vas* 
tes trais d'établissement par broche sero 
donc plas élevés. M. Aftalion estime que te 
prix de revient de la broche tinière est environ 
qaatre fois pins fort que celui de ta broche de 

La productivité supérieure de la broche de 
lin peut elle au moins compenser la différence 

d'installation? La force motrice plus 
peut «Me être utilisée en oe sens? 

non ! car un accroissement trop grand 
vitesse, per suite de ls oonsti' 
du lin, tnultiplierait les rupture* 

l totle de purs 

temps, nous avoua trouvé sa passage : a Eli
sabeth d'Orléans a envoyé aujourd'hui, 1er 
janvier, k son neveu Juan Gaston de Medicis, 
qui a doue ans, ou justaucorps tissé d'or et 
d'argent, ai uxee^naeequ'il coûte 1000 li 

teint aussi uu aanneua se véritable 
ouater, bardé de point d'innegne et sarsaonté 
d'une langue ptorae btenona k deux pointus; et 
de pins nne énée d'or et une perruque è étages 
sortant des mains de Binet, le perruquier du 

C'était le temps où l'on fabriquait ponr 
Louis XV enfant une armée eu argent dont 
••as» pièss avait été risa.ée par on acatntear 
attesta m nui soeua U eesratelte de al.OOO 
sens. Il est vrai sue tout la monde n'émit pas 

prodigue et que plus d'an suivait l'exemple 
du cardinal Dubois qui répondait k son maître 
duotol venant lui présenter sua vosux : 

Je voua remercie, mou ami^t je voua donna 
pour étronnes tout os que TOUS m'avez voté 

' " «née. 
sommes k présent ni si généreux, 

mais j'en mis pins d'an ceuan-
supprunor dsnt qui verrait avec une joie 

l'usage des étrannes. Hélaat 1 
si employée 
BUS Bios 

17» s'y set 
neureni 
minces des consuls 

LES ETREINNES 
Comme dirait M. Joseph Prudhomme, 
l'usage dea étrennes remonte s la plus hante 

antiquité n. Le nom ssrffit h en indiquer l'ori
gine, puisqu'il rient de strennos, qualificatif 
Î i e donnaient tes Sebins du temps do roi 

atiua aax faranshoa coupées dans le bois de 

C'étaient alors, — à l'heureux temps — les 
seuls cadeaux du ter Janvier, et chose eu 

te coutume voulait qu'ils fussent don
nés par les pauvres aux riches, par les servi
teurs aux maîtres, par les ouvriers aux 
patrons. Quand tes Hoanains entrèrent par le 
moyen que vous savez dune l'intimité des 
jSabloes, ils asuumnintla tradition, et pan t 
peu la oorapHqijéreut. 

D'abord, en effet, on teignit è la verveine 
d'aubes emmènes de peux tais que dn miel-
blanc eu dea runes as dusrVrar, puis du tau 

ermamtnyrvM. etnteutard, le gai coupé 
ns tua fore* gauloise» pet te faneiue sacrée 
is Druides. 
Tout este n'était ruineux peur personne 
i coûtait guère aax pauvres gens qu'oi 
mrse matinale dans tes non. Mais k l'époqi 
imaioe, il y avait déjà des imbéciles soucieux 

d'éblouir leur entourage, et, H arriva que peu 
peu, les riches non seulement rendiront on 

les amplifiant les cadeaux qu'ils aval" 
h encore imaginèrent se s'offrir 

des présents. 
Au début, ee forent des riens : amphores de 

vin, paniers de d ttee, de figues ou de légu
mes, des gâteaux en des fleurs. Puis on com
mença, d'envelopper les Imite d'une feaiete 
d'or ou bien on échangea des médaillons sur 

retrouvées dans des tombeaux sont venues 
jusqu'à noua. On y 

! de paciocatioa et d'à 

koalas perte M. Gérault 
-'est prononcé pour la clémence. 

M OuhrialDaviUa - Son ai 

au» te préaeaas Sun i 
enpasifte suuvammm 

est dans qa'lls n'ont ans nalar 
jque saivie depuis CUMT sue. M 

è droits et su seasre). 
H. CeuuT — Vous n amnistias ans eaux s 
i révoltent aujourd'hui. 
M Inmingtu - Ils se revoltses 
m» ne tenr doenet pas de pain. 
M. Oauthiar ds cWonr 

. iratssant svoâr oahlteqs'aÛ 
aa» certaiM éeoque, d» r* 
ils ont oublie aussi qu'ils eut 
tre qu'ils apaelaient • 
tranie n>il!e de leurs i 
droite et au centre.) 

Se te Rénubltqne. Le S ééeeaakea, i 

Paria, t9 décembre, 
.jnt réunis ee matin 

/ aCiMQlité ««unes de M. Loubst 
à r&lvaée, sous U pré

senter è te signature 4s M. Loubet 
Us nommant des magistrats das Cous* 
ppel et des tribunaux de première ins-

U. Oaktaaaé a eutiuaauu te Conseil des af
faires extérieures en cours. U a donné teoture 
d'un ' t dtstomstique 

bitragequfl a 
signer avec l'Italie. L'impremion 
France comme en Italie a été 
vorabte. 

Le général André a fait signer dea décrets 
portant des nanti—tien» de généraux. 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE 

AVAKT Cet SÉAH9E 

La succession de M. Lien Bourgeois 
Paris, 20 daosmûrè. -Conformément jà la 

déeman de tears Sulegués, tes groupes de li 
majorité reiniswrielle se sont réunis, cet 
après-midi, pour s'occuper de la vacance du 
sûtes de président de la Chambra, 

t a gauche radiante, présidée par M. Sar 

i de ls majorité. 

jour de la rontrée, c'eut à dire te 11 ou te 12 
janvier, afinUe ne pas livrer le 
didat oueisi aux polémiques pendant suinte 

Derrière te déesse sst 
grande pièce de monnaie k I effigie de 

Janus qui avait donné son nom as mois da 
janvier et que les Romains représentaient 
avec deux visages opposes comme sachant voir 
le passé et l'avenir, et devant elle, une feulHe. 
nne pomme de pin, des fruits, un vase qui 
était censé contenir du miel, puis un certain 
nombre de figures liées. 

Toutes ces allégories aepréRentaientchaeune 

Dans sas métamorpheees. 
Diea Janus pourquoi l'on 
cien osage de s'offrir des 
blanc la mode moins poé .,__ 
monnayées, — Que lu es do ton siècle t lui 
répond Jsnus. Ne sais-tu donc pas que l'ar
gent est plus doux que le miel?.,. 

Les cadeaux finirent par prendre ose telle 
importance que 1e rsergé et te pouvoir civil 
s'en inquiétèrent et s'efforcèrent de porter 
remède k cette prodigalité. L'Egùae menaça 
d'anatbème et d excommoaicauon ceux qui 
offriraient des objets de prix, et l'Empire de 
créta que a deux cent cinquante coups de férule 
seraient donnés sur les doigts de ceux qui s~ 

^Tn Henri Brisson.qut assistait k la réunion 
i ouelasé qu'il aérait candidat et s est engagé 
fce'iuohner devant te choix 4e L assemblés 
pléniére, quel qu'il fut. 

du Bloc, il se ralliera h toute candidature 
favorable à cette politique. Il a Indiqué néan
moins qu'en première ligne il plaçait M 
Brieson en raison de son passé et de ses sar 
visse? 

Il s félicité ses représentants k la délégakior 
d'svoir demandé que te scrutin pour l'élection 
présidentielle, rat un scrutin public. 

l'époque è laquelle ehe devrait 
Le groupe radier' 

décidé de confier k 
la 

fS?: 

équivalent aux deux 
la broche liniére ! La compensation i 

s d e t 
vail humain que o 
tés de la ooncurroj __ 
effet dirent sur le taux des salairesVpii, dans 
l'industrie tinière, aéra notablement inférieur 
è celui de l'industrie oolonniére. Le salaire 
annuel moyeu dea hommes est en effet d> 
léOO francs dans la filature de coton et 4< 
1100 fr. duos la filature de lin; celui dei 
festoies est de 900 fr. dans la première indus 

Vous croyes que les Romains en profitèrent 
pour renoncer à leurs coûteuses habitudes ? 
Point ! Mais on se mit en devoir d'apaiser les 
rigueurs des autorités, et pour cela on comprit 

pliquent T II arriva ne qui était fatal : que tes 
prescriptions demeurèrent lettre morte, et 
que leurs nuteurs.au contraire, s'efforcèrent de 
bénéficier le plus possrbte de la coutume qu'ils 1 pténièrV dë'la 

d'abolir. Dès lors les étrannes devin 
véritable impôt direct et l'on vit des 

i.se fai 

trie, de 700 dans la seconde 
Les haute saterree dans la filature 

véa sux seigneurs k la main ou 
; i*s varient de t i r h t Ir. &0 Las 

fileuri de coton gagnent aisément b. 6 et 7 fr 
par jour, ils ne sont cependant une dès ser
vante de machine alors que tes peigocors de 
lin sont de vrais ouvris. 

Le coton, grâce è n_ _. 
travail mécanique, peut être Unvoifté facile
ment, ta vitesse da métier s'acosabte, te noaa-
bredes«MrM»Burvuillsaaauginante,teiaril 
peni 
l i a i 

t cependant feuvriar payé au oanteateiaat suânl 

ipe 'radical socialiste a également 
confier k une réunion pléniére de 

isjorité le soin de désigner le candidat. Il 
donné mandat k ses délégués de poser la 

candidature de M- Henri Brisson.touten pre
nant l'engagement d'observer la dteoiplii 
d'accepter un antre candidat s'il obtenai 
plus grand nombre de voix. 

L'union démocratique a également adhéré 
l'idée d'une réunion pléniére. 
Elle est d'avis qu'elle ait lieu le 12 janvier, 
or de le rentrée, en la fixant à deux heures 
i en reportant k quatre heures I' 

do prendre u 
" - 8 aaeeautea, au I 

. deeteré qsa Jg J 
sassau pour la justice, U y en avait r 

Sans l'intervention du sUUVUruausSB 
Isauonaafae M llslgna suit vaut, 
irfcsin sus si L'amiùaue était voté <_ 
ir la Chambre elle au renrxu»trsrust s 

jaction su Sénat. Cette i 
cincatlon. 

M Vullé, garde des a 
matière d'amnistie | 
savoir preadr» 
retaur des condamnés i 
ment. Il repousse l'article audits 
dummeutd a gauche). 

U. saxUevoyu dit que tes t 

nustion de l'e 
U. le Gard- s>s Sceaux s'est antuS a 1 
te proposition une fin de u 

_koh». H'a-t-il pas d'autres argi 
S le Chambre 1 

La fortune politique est ehai 
pvèrotr l'avenir r- — 

monde sst d'accord pour i. ^_ 
flpri» M. Cauthier ;d« Qagay) *V 

proposition ann de IL- pas reUrsar"te s 
propeaittea de roi (Très Wsn.traaè' 
C H. ntewtMarfde Oasmyt nom 
pouvoir éSHrte a l'mvUauuu eusd 
LantsnAie, 

Î i proposition qu'êl a 
ponr «Set de retarder le 

L'année dernière, il s 
l'anMÙstte s été votée S 

indu, un uu avant ds li 
iMe qu'on ait veula faire 

k la vsiua usa 61M 
Lxopois tara, H y s eu dsea 
ares, à Henosbont, k Paris. 
M- TuJsé - I l n y n nés eu uslUBèra kt 

y a eu des toniativw l lS a MauTsunuss 
par des sMsu» sans svs». sas vnaaaUnute te 

i la Bourse du truvuU. 

n que tsAupiioo â> ssa f 
' inlhjspuw la ' ' 

lnnl BOUT II 
PTotiés qup ceux ̂  
tre le drapeau, et 

maMomnlf, xoient opposés S I 

i t y i 

soenux qu'il y a au une grève S 
éss grévHttee sont saudantaès uuui 
ils devront hésafloiar de l'amaistte. 

La question de lùnutiaute 
avec la nropustttea 4s M. 1 
les grévistes 4e Paris ne 
•uu-memes qu'on retaraèt 
vent bénéfleiar leors camsrsdss du 
btea S gauche). 

J'appelle ensuite son a 

Ïiii, avee le ch*f Mnkrsni 
«u velte^atédenle. 
Bf- Chaatenet - Je crois qu'iT ] 
<t S réohlraer du garde des BeusUSt 
ans plus explicites. (Très bien). 
La clôture de la discussion est 

UK V O T E 
L'article addi 

CragTjy e 

I du jni 

publiquede la Chambre qui doit, on I ^ - " _ B * * , i ? . 
le sait, aux termes de son règlement, étire son 
président le jou i 

réunion plé-

lc monopole des înhun 
M. Itabéer, rapportear, défond a 

„ ad. Busuor - En 1883. ls OiasseS 
de U'abrogatîon des décrets ds prsirssl a 

„„,»,,-

haut. Desièeieenaièotats traditions 
mise dans Isa divers pai 
d'ailleurs plas raisonnai 

l'on ai 
:VIir siècle, cette eboae 
"l"»-™!*-"»'1!^»» 

obtiendrait 
nière de la majorité qui comprendrait le 
maximum do membres présente. 

Le groupe a déctdéque la désignation de 
l'assemblée pléniére devrait avoir lieu k te 
majorité abeotoedee voix. 

Dés maintenant, les principales candida
tures qni surent posées devant l'assemblée 

de la majorité, sont oetlea de MM. 
rissou, Etisnno, Sarrien et Doumer. 

SÉANCE DU H HT IH 
Présidence de M. Oulllaln , vice-prasi-

isat. 
La séance est ouverte k dix heures. 

L'ordre* do jour appelle la discussion de lu 
e : des femmes du monde offrir comme prspsmtesn de lu. aùopsés purJs Chambr 

étronnes k tons tes artisteu, gens da testes* et J»*. »v^« mori.lS^uuom pair J f ^ ^ f V - f * ^ ^ 
savants de leurs retenons, la s «aéese da us- , * l l "« u » '» « * « " » • d e trêves et fuite eus 
teuraos de drap saur se faire dos miettes, le ""*" 

* prteieva. La Cnranrisskm 1 
chasgemeut le texte qui v 
sst csTui de tlBS 

ni Buohutut - Je demande I la < 
remettre la ànscuaeieu h demain c 

>«T. iVivea proteststions S l'extar 
„n veut retirer aax fabneuss et t 
droit qui leur a «U attribué) 
sans sacons compensation. La i 
représente, dans certaines vans 

Les fabriques sont tenues d'en 
manière» Q« veut dapcuHter soj 

leur ont été laisaéae On m peut te tekra. su t 

«•euncua s l'exaraassjMsg 

o'eat te mouopote 4eané S I 
sers esrtass que la eueasa 
son droit dirsasaaaaat t eau i 
surir*, «t M. Rssèsr saunât » 

sntte aonuasslussiah-i. 
IL Banaur - eusses areè* a» srt. 

ETsTmaud pm^fa. - SU Ssus -
saur la anuvut • slajni an tut asend 
îssuxpte t n'importe quel tan*-*-

paix.El.es
nuteurs.au

